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möme temps des rayons de longueurs d'onde differentes vers des

points differents de Taxe. M. Gouy attire 1'attention, dans son travail

concernant la catoptrique cylindrique des rayons X, sur la
possibility d'utiliser cette propriete pour la construction d'un spec-
trometre a rayons Röntgen.

Dans l'execution pratique, il y a toutefois une complication
aussitöt que la surface presente des irregularites, comme cela
arrive facilement par des tensions lors de la flexion. Si, par
exemple, un element de la surface, ensuite de sa position oblique,
envoie le rayonnement incident en B, celui-ci n'aura pas la
longueur d'onde des rayons qui doivent converger en B, car cela ne

peut avoir lieu que pour les elements situes sur le tore; il en resulte
un trouble dans la purete de la decomposition spectrale.

C'est, pourquoi, 1'auteur a etabli le dispositif de fagon que les
elements cylindriques etroits DD' puissent ctre deplaces parallele-
ment ä Taxe. II est aise d'agencer le detecteur (ecran fluorescent)
de maniöre qu'il suive le mouvement le long de Taxe avec une
vitesse double, et qu'il regoive ainsi les rayons ayant la longueur
d'onde voulue. Les parties irregulieres de la surface n'ont alors
aucune influence nuisible ; le rayonnement sera reflechi avec une
longueur d'onde differente, mais celui-ci n'arrivera pas en B si l'on
a soin d'interposer un diaphragme de fagon que seuls les rayons
au voisinage immedial de l'axe en B puissent agir. De cette
maniöre, il est possible de mettre en action les differentes longueurs
d'ondes separement et, par exemple, de faire rapidement une
determination comparative de la repartition spectrale d'un rayonnement

Röntgen.
La purete de la dispersion peut se determiner jusqu'aux

longueurs d'onde d'ordre superieur en mesurant 1'element, le

diaphragme et le lieu d'oü partent les rayons.

M. Henri Perret (Madretsch). — Radioactivite des eaux du
Jura.

Les experiences sur la radioactivite des eaux du Jura ont ety
faites sous la direction de M. le professeur Jaquerod, avec un
excellent appareil qu'il a fait construire specialement pour ce

genre de recherches.

Jusqu'a present, 250 analyses ont ete faites sur prös de 150

sources du canton de Neuchätel et du Seeland.
Comme la nature des terrains le faisait supposer, les eaux du

Jura sont tres peu actives. Plus du 30 °/0 contiennent une quantity
d'emanation inferieure ä 0.3 10 ~10 Curies par litre, et il est trys
rare qu'une source ait une activite superieure a 10 —10 C.

Les deux sources qui ont fourni jusqu'ä present le max. d'acti-
vite se trouvent aux environs du Locle, l'une au S-E (Combe
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girard), l'autre au S-0 (Jaluse). Leurs eaux contenaient des quan-
tites d'emanation de 2,6 et 2,7 10—10 C parL.

Cependant, si les eaux du Jura sont peu actives, elles ne sont
presque jamais completement inactives, et dans le 6 °/0 des cas
seulement, elles contiennent si peu d'emanation qu'il est impossible

d'obtenir des resultats positifs.
L'appareil etant fixe, la chambre d'ionisation n'etant deplac6e

qu'une ou deux fois par an, cette stability a une grande influence
sur l'aiguille de l'electroscope dont la chute a vide reste uniforme,
ce qui permet des mesures tr6s precises. L'activite en thorium n'a
pas ete recherchee jusqu'ici.

Dans le 95 °/0 des cas les courants d'ionisation que nous avons
mesures variaient bien suivant la loi:

I I# e —u oü X 0,0075 (heure) —1

G'est la loi qui caracterise l'emanation du radium. Dans les cas
douteux, les details des experiences et les etudes ulterieures faites
sur les eaux des meines sources nous ont prouve qu'elles contiennent

bien, elles aussi, l'emanation du radium.
En general, l'activite des eaux semble augmenter quand on va

du S-E au N-O. Le S-E contient toutes les sources dont l'activite
est nulle, et presque toutes Celles dont eile est extrfimement faible.
D'autre part, toutes les eaux qui renferment une quantity d'emanation

superieure a 10 —10 C appartiennent au N-O.
Deux petites regions, l'une dans les environs du Locle, l'autre

dans le Seeland, ont ete etudiees minutieusement. Un grand nom-
bre de leurs eaux ont ete analysees aux m6mes 6poques. Ces

regions presentent des caracteres distincts : les eaux de la premiere
sont en general plus actives que Celles de la seconde.

II semble done bien qu'il soit possible de delimiter des zones
plus ou moins radioactives.

Dans toutes ces recherches, qu'il s'agisse d'une m6me source
etudiee frequemment ou de sources differentes, on ne remarque
aucune relation entre le debit et la radioactivite. II est bon de

remarquer, cependant, que les eaux ont ete prises a toutes les

epoques de l'annee, et par tous les temps. Les temperatures, les
debits ont done considerablement varie pour une mtoe source,
et pour pouvoir comparer avantageusement les activites de sources

differentes, il faudrait pouvoir prelever leurs eaux le mßme
jour, et cela dans un rayon restreint ou l'on puisse considerer les
conditions meteorologiques comme semblables.

En ce qui concerne les variations d'activite d'une mSme source,
il faudrait connaitre la quantite d'eau de ruissellement qu'elle
peut contenir, la vitesse d'ecoulement dans le sous-sol, etc. Aussi,
n'est-il pas etonnant, bien que le debit et la temperature aient sur
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l'emanation [par litre] une influence indeniable, que cette influence
reste cachee.

II etait interessant de voir, si ä cöte de leur emanation, les eaux
du Jura contiennent des sels radiferes. Pour cela, nous avons fait
de nombreuses analyses un ou deux mois apres avoir pris l'eau
des sources, et, comme il est possible, lorsqu'il s'agit de sels radi-
feres, de repeter les experiences sur la meme eau aussi souvent
que Ton veut, ä condition de laisser ä l'emanation le temps de se

reformer, nous avons verifie les resultats dans les cas les plus
favorables, et la concordance a toujours ete satisfaisante.

Dans le 50 °/0 des cas, les eaux ne contiennent aucune traces de
sels ou ces traces sont si faibles qu'il est impossible de les mesu-
rer. Dans les autres cas, il est rare que la teneur en sels atteigne
0,1 .10 10 G par litre.

Nous n'avons remarque jusqu'ici aucune relation entre la quan-
tite de sels et la quantite d'emanation.

S. Ratnowski et S. Rotszajn. — Application de l'hypothese
des quanta ä des systemes tournants. (Cette communication ne
nous est pas parvenue).
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